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Le « modèle alimentaire  traditionnel » des Français reste bien 
souvent, dans l’imaginaire de nos concitoyens, celui de trois prises 
alimentaires principales quotidiennes (petit-déjeuner, déjeuner, dî-
ner) structurées en « entrée / plat principal / fromage / dessert  » 
pour ce qui concerne le déjeuner et le dîner, source de plaisirs, 
prises en famille ou entre amis. 

Ces manières de table constituent une composante forte de notre 
gastronomie et font la réputation culinaire de notre pays aux yeux 
des étrangers. En revanche, elles ne constituent en aucun cas un 
modèle universel et, comme le rappelle les historiens et sociolo-
gues de l’alimentation, ne se sont imposés en France que dans la 
seconde moitié du 19ème siècle. 
Notre modèle dit « traditionnel » repose donc sur la notion de repas que l’on peut dé! nir comme des prises alimentaires rythmées 
et reproductibles dans le temps, structurées en plats qui sont ingérés successivement et partagés avec d’autres. 
Les concepts d’américanisation et de destructuration de l’alimentation des Français sont apparus dans les années quatre-vingt.
Les années quatre-vingt-dix ont vu émerger le concept de modernité alimentaire qui essaye de distinguer ce qui, dans nos pra-
tiques alimentaires actuelles, relève de la transgression des normes et ce qui relève de la mutation sociale.

C’est dans cette ré" exion sur les évolutions de nos manières de table que se situe ce travail qui essaye de répondre aux interro-
gations suivantes :
- le « modèle alimentaire  traditionnel » s’organise-t’il toujours autour de trois prises quotidiennes : des deux repas principaux (le 
déjeuner et le dîner) d’une part, et, d’autre part, d’un repas considéré comme plus accessoire et moins élaboré (le petit-déjeuner) ?
- la structure des repas en plats (entrée, plat principal, fromage, dessert) est-elle toujours d’actualité ?
- le plaisir de manger et surtout de partager les repas perdurent-ils ? 

L’enquête « Baromètre santé nutrition » initiée en 1996 et renouvelée depuis tous les six ans permet de caractériser les pratiques 
alimentaires des Français et apporte des éléments indispensables à la mise en place d’actions adaptées. 
Les données présentées dans ce document s’intéressent essentiellement aux repas des Francs-Comtois en les comparants aux 
données obtenues au niveau national.
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Des prises alimentaires plus nombreuses qu’en 
France

Au total, une personne sur deux a déclaré trois prises alimen-
taires sur les six étudiées, plus d’une sur trois a déclaré avoir 
mangé à quatre reprises et, une sur dix à cinq reprises (Fig. 2).
Les Francs-Comtois sont plus nombreux que la moyenne des 
Français à prendre plus de trois repas par jour (44,5 % contre 
39,2 %). Cela est déclaré plus souvent par les femmes que 
par les hommes et plus souvent la semaine que le week-end. 
Cette habitude varie selon la situation familiale : dans la ré-
gion, elle concerne plus fréquemment les foyers avec ou sans 
enfants que les individus vivant seuls. En Franche-Comté, les 
plus âgés se distinguent des plus jeunes, moins nombreux à 
prendre plus de trois repas par jour. 

1 Les trois principaux repas (petit-déjeuner, déjeuner, dîner) et les prises alimentaires hors repas de la matinée, de l’après-midi et de la soirée.

Prises alimentaires au cours de la 
journée 

Des prises alimentaires l’après-midi et le soir 
plus fréquentes en Franche-Comté

Sur les six moments de la journée étudiés1, la Franche-Comté 
se distingue de la France par une proportion plus élevée de 
personnes déclarant manger au cours de l’après-midi et après 
le repas du soir. Les autres prises alimentaires sont déclarées 
de façon comparable dans la région et en France (Fig. 1)

Prise de plus de 3 repas par jour plus fréquente en Franche-Comté 
qu’en France

 

 

Figure 1 : Prises alimentaires la veille de l’enquête 
selon le moment de la journée
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Figure 2 : Nombre de prises alimentaires la veille 
de l’enquête

 

Différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France pour les 
encas de l’après-midi et du soir.

Aide méthodologique à la lecture des graphiques  
Chaque ! gure présente les résultats en Franche-Comté et en France métropolitaine. Ils sont redressés sur l’âge, le sexe, le 
diplôme et la taille d’agglomération2, ce qui permet d’être représentatif de la population de Franche-Comté et de France mé-
tropolitaine. Sous chaque ! gure, une phrase indique dans un bandeau orangé si des différences signi! catives sont observées 
entre les niveaux régional et national, et ce, en tenant compte des différences de structure qui peuvent subsister entre les 
deux populations (ajustement sur le sexe, l’âge, le niveau de diplôme, la situation professionnelle, la structure du foyer et le fait 
d’habiter une zone rurale ou non – cf méthodologie p15). Ceci peut expliquer que certains résultats semblent différents entre 
la Franche-Comté et la France métropolitaine, contrairement à ce qui est mentionné sous le graphique. 
De plus, s’il s’agit de variables croisées (selon le sexe, l’âge…), une phrase indique si des différences signi! catives sont 
observées pour ce croisement, toutes choses égales par ailleurs. Si aucune zone géographique n’est mentionnée, les diffé-
rences sont observées en Franche-Comté comme en France métropolitaine. Dans le cas contraire, les différences observées 
le sont uniquement dans la zone spéci! ée.   

2 Pour la Franche-Comté, le redressement a été réalisé à partir du bilan démographique de 2006 (sexe et âge) et des données de l’enquête Emploi 2007 (diplôme et taille 
d’agglomération) et pour la France à partir de l’enquête Emploi 2007.
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Prise de plus de trois repas par jour plus fréquente en Franche-Comté 
qu’en France.
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Composition du petit-déjeuner

Une prise des trois principaux repas qui aug-
mente avec l’âge 

Près de neuf personnes interrogées sur dix (89,2 %) décla-
rent avoir pris les trois principaux repas (petit-déjeuner, dé-
jeuner et dîner) la veille de l’entretien, ce qui est comparable 
à moyenne française. 
La prise des ces trois repas augmente globalement avec 
l’âge, passant de 75,3 % pour les 18-25 ans à 95,5 % pour les 
65-75 ans (Fig. 3). Elle est plus fréquente parmi les Francs-
Comtois résidant en milieu rural qu’en milieu urbain, et la se-
maine que le week-end. 
En France, ces trois repas sont plus habituels parmi les plus 
diplômés, les foyers avec ou sans enfants et lorsque le re-
venu par unité de consommation est supérieur à 900 ! par 
mois ; ces caractéristiques ne sont pas mises en évidence en 
Franche-Comté.
Près de 10 % des Francs-Comtois déclarent ne prendre que 
deux repas sur les trois principaux. Dans ce cas, il s’agit prin-
cipalement du petit-déjeuner et du dîner (46,0 %) puis, du dé-
jeuner et du dîner (30,3 %) et en" n, du petit-déjeuner et du 
déjeuner (23,7 %). Lorsqu’un seul repas est pris (1,1 %), il 
s’agit en grande majorité (84,8 %) du dîner.

La prise d’un petit-déjeuner, ainsi que sa composition (bois-
sons seules ou aliments et boissons), ne diffèrent pas entre 
la Franche-Comté et la France. La majorité des personnes 
interrogées, 81,4 %, ont à la fois bu et mangé ; 15,8 % ont 
uniquement pris une boisson et 2,8 % uniquement mangé.

L’association d’aliments et de boissons plus fré-
quente chez les femmes et les plus âgés 

Le petit-déjeuner, composé à la fois d’aliments et de bois-
sons, est plus fréquent chez les femmes que chez les 
hommes (Fig. 4). Cette façon de composer son petit-déjeuner 
augmente globalement avec l’âge. En Franche-Comté, elle 
concerne plus souvent les individus de plus de 45 ans que 
les plus jeunes. Elle augmente également avec le niveau de 
diplôme. 
Les personnes dont le revenu est inférieur à 900 ! par mois, 
ainsi que les personnes vivant seules sont moins nombreuses 
à consommer à la fois aliments et boissons. De même, dans 
la région, les chômeurs se distinguent des actifs par un petit-
déjeuner plus souvent limité à une boisson, ce qui n’est pas le 
cas au niveau national.

Figure 3 : Prise des trois principaux repas la veille 
de l’enquête selon le sexe et l’âge

Zoom 12-17 ans

Aucune différence signi" cative entre la Franche-Comté 
et la France n’a été mise en évidence concernant les 6 
prises alimentaires étudiées1 malgré, notamment, une 
forte proportion de jeunes qui déclarent avoir pris un pe-
tit-déjeuner la veille de l’entretien.
Comme en France, les adolescents déclarent le plus sou-
vent 4 prises alimentaires la veille de l’enquête (46,5 %), 
9,0 % en déclarent 5. Au total, plus de la moitié a déclaré 
plus de 3 prises alimentaires (55,6 %). 
Chez les 12-17 ans, 92,4 % des individus interrogés dé-
clarent avoir pris les trois principaux repas la veille de 
l’entretien. 

Prises alimentaires la veille de l’enquête selon 
le moment de la journée

 Pas de différence signi" cative entre la Franche-Comté et la France 
pour la composition du petit-déjeuner.

Figure 4 : Composition du petit-déjeuner la veille 
de l’enquête selon le sexe

Champ : personnes ayant détaillé la composition de leur petit-déjeuner.

Pas de différence signi" cative entre la Franche-Comté et la France 
pour la prise des trois principaux repas. La prise de ces trois repas est 
plus fréquente parmi les plus âgés.
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La Franche-Comté plus consommatrice des 
groupes d’aliments « féculents, pains et cé-
réales », « produits sucrés » et « viande, poisson,  
oeufs »

Parmi les personnes ayant déclaré un petit-déjeuner la veille 
de l’enquête le groupe des féculents est le plus consommé1 
(cf. encadré page 5). Cette consommation est encore plus 
marquée dans la région qu’en France (Fig. 5). 
De même, les produits du groupe des « viande, poisson, 
oeufs » (VPO) et les produits sucrés sont plus présents dans 
les petits-déjeuners francs-comtois. La région se distingue 
également par une consommation moindre de jus de fruits 
mais est comparable concernant la consommation de fruits.
Au total, 32,1 % des Francs-Comtois qui ont déclaré un petit-
déjeuner ont consommé un aliment du groupe fruits ou jus de 
fruits. Les produits laitiers2 entrent dans la composition des 
petits-déjeuners de manière équivalente à la moyenne fran-
çaise. 

Figure 5 : Groupes alimentaires consommés au 
petit-déjeuner la veille de l’enquête

 Différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France pour les 
groupes des féculents, produits sucrés et jus de fruits.

Figure 6 : Prise de féculents au petit-déjeuner la 
veille de l’enquête selon l’âge

 Différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France pour la 
prise de féculent au petit-déjeuner. La prise de féculents, pains et cé-
réales au petit-déjeuner augmente avec l’âge.

Une moindre consommation de viennoiseries 
chez les femmes et chez les plus âgés

Les viennoiseries, comptabilisées parmi les produits sucrés, 
sont, à l’inverse, moins consommées en Franche-Comté 
qu’en France (9,8 % contre 14,8 %).
La consommation est moindre chez les femmes (5,7 % 
contre 14,0 % chez les hommes). En France, elle diminue 
avec l’âge ; dans la région, la différence est signi! cative entre 
les plus jeunes, plus consommateurs de ces produits, et les 
personnes âgées de 55 à 64 ans. 
Dans la région seulement, il existe une différence de consom-
mation entre la semaine et le week-end (7,2 % contre 17,6 %). 
Un effet du niveau de diplôme et de la situation profession-
nelle sur la consommation est mis en évidence en France 
mais pas en Franche-Comté.

La consommation de produits sucrés varie, quant à elle, selon 
le revenu et la composition du foyer ; elle est plus marquée 
lorsque le revenu par unité de consommation est supérieur à 
900 " par mois et, en Franche-Comté, dans les foyers avec 
enfants (plus que parmi les personnes vivant seules).
En France seulement, elle est plus importante chez les 
hommes et parmi les plus diplômés (bac et plus) ainsi que 
le week-end. 

Plus de fruits et de jus de fruits consommés par 
les femmes et les plus diplômés

Les fruits et jus de fruits entrent plus souvent dans la compo-
sition des petits-déjeuners féminins (35,1 % contre 29,1 % 
chez les hommes). Leur consommation varie selon le niveau 
de diplôme et la situation professionnelle. Dans la région, 
les plus diplômés en sont les plus gros consommateurs, à 
l’inverse, les chômeurs déclarent la consommation la plus 
faible.
En France uniquement, les individus aux revenus les plus 
modestes et les 45-54 ans se distinguent des autres par une 
consommation plus rare. 

Plus de produits laitiers chez les plus jeunes

Les plus jeunes sont les plus gros consommateurs de pro-
duits laitiers (55,5 %). Dans la région la différence est signi-
! cative avec les 35-44 ans, les 45-54 ans et les 55-64 ans, 
qui en consommatnt respectivement 35,8 %, 33,5 %, 28,6 %. 
La différence est également signi! cative entre les plus di-
plômés et ceux dont le niveau est inférieur au bac (45,1 % 
contre 31,3 %). Une consommation plus importante chez les 
femmes est mise en évidence en France uniquement.

Le groupe « féculents, pains et céréales » plus 
consommé par les femmes et les plus âgés

En Franche-Comté comme en France, les femmes consom-
ment plus de produits du groupe des féculents que les 
hommes (71,4 % contre 58,0 %). La consommation de ce 
groupe d’aliment au petit-déjeuner augmente par ailleurs avec 
l’âge (Fig. 6). Elle varie selon la situation professionnelle et la 
composition du foyer ; dans la région, elle est plus marquée 
parmi les étudiants et les retraités et dans les foyers avec ou 
sans enfants que parmi les personnes vivant seules.
L’effet du niveau d’étude, observé au niveau national, n’est 
pas constaté dans la région. A l’inverse, les individus dont le 
revenu par unité de consommation est supérieur à 900 " par 
mois se distinguent des autres par une consommation plus 
élevée uniquement dans la région.

2 Le groupe des produits laitiers : le lait appartient à ce groupe, les desserts lactés et les glaces en sont exclus.

S
o

u
rc

e
 :

 B
a

ro
m

è
tr

e
 s

a
n

té
 n

u
tr

it
io

n
 2

0
0

8
 -

  
U

rc
a

m
 F

C
, 

 I
n

p
e

s 
- 

E
xp

lo
it

a
ti

o
n

 :
 O

R
S

 F
C

S
o

u
rc

e
 :

 B
a

ro
m

è
tr

e
 s

a
n

té
 n

u
tr

it
io

n
 2

0
0

8
 -

  
U

rc
a

m
 F

C
, 

 I
n

p
e

s 
- 

E
xp

lo
it

a
ti

o
n

 :
 O

R
S

 F
C

1 Le groupe des féculents inclut également les aliments du type pains et céréales.
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Seul un Franc-Comtois sur dix associe les trois 
groupes alimentaires recommandés au petit-dé-
jeuner

Au cours de leur petit-déjeuner, seuls 10,3 % des Francs-
Comtois interrogés consomment les trois groupes d’aliments 
recommandés par les nutritionnistes (cf. encadré ci-dessous), 
ce qui ne diffère pas de la moyenne nationale. Ces petits-dé-
jeuners variés, sont plus présents chez les femmes que chez 
les hommes (Fig. 7). En France seulement, cela concerne 
plus souvent les étudiants et moins souvent les 45-54 ans. 
Le plus souvent (38,4 %), un seul groupe est consommé par-
mi les trois recommandés. Il s’agit principalement du groupe 
des féculents. 
Les Francs-Comtois sont 32,6 % à consommer deux des trois 
groupes alimentaires et 18,8 % à n’en consommer aucun, 
moins souvent les femmes que les hommes (14,0 % contre 
23,5 %). L’absence des trois groupes recommandés est moins 
fréquente parmi les plus diplômés et lorsque le revenu par 
unité de consommation est supérieur à 900 ! par mois. Elle 
varie selon la situation professionnelle (en Franche-Comté, 
les retraités sont moins concernés que les actifs).
Les foyers avec ou sans enfants sont également moins nom-
breux que les individus seuls à ne déclarer aucun des trois 
groupes d’aliments recommandés au petit-déjeuner (signi" -
catif en France uniquement).

Figure 7 : Prise des trois groupes alimentaires
recommandés au petit-déjeuner la veille

de l’enquête selon le sexe

 

Zoom 12-17 ans

Parmi les adolescents ayant déclaré un petit-déjeuner, 
91,5 % ont consommé à la fois aliments et boissons. Les pro-
duits laitiers sont les plus consommés, et cette consomma-
tion est plus fréquente dans la région qu’en France. Aucune 
différence n’a été mise en évidence pour les autres groupes 
d’aliments ; toutefois, le deuxième groupe le plus consommé 
est celui des produits sucrés alors qu’en France, il s’agit du 
groupe des féculents.
Plus d’un adolescent sur trois (35,5 %) consomme un seul 
groupe parmi les trois recommandés, et une part équivalente 
(33,4 %) consomme deux des trois groupes ; la consomma-
tion d’un petit-déjeuner comprenant les trois groupes recom-
mandés concerne 27,8 % d’entre eux ; ceci ne diffère pas de 
la France métropolitaine.

Groupes alimentaires consommés au petit-       
déjeuner la veille de l’enquête

Pas de différence signi" cative entre la Franche-Comté et la France 
pour la prise des trois groupes recommandés. La prise de ces trois 
groupes est plus fréquente chez les femmes que chez les hommes.

Groupes alimentaires recommandés par les nutritionn istes 
au petit-déjeuner : 

Au nombre de trois, il s’agit du groupe des fruits ou jus de fruits, du groupe des féculents, pains et céréales et du 
groupe des produits laitiers.
Remarque : Les données présentées concernent uniquement la prise alimentaire du matin mentionnée dans le rappel 
des 24 heures alors que le petit-déjeuner peut, par exemple, être divisé en deux temps. En effet, le guide PNNS « La santé 
vient en mangeant » précise que « l’important est de boire et manger l’équivalent d’un petit-déjeuner dans la matinée ». 
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Composition du déjeuner et du dîner
Un déjeuner structuré en deux ou trois plats

Plus des deux tiers des Francs-Comtois structurent leur dé-
jeuner en deux ou trois plats (68,1 %), comme le reste des 
Français. Les Francs-Comtois sont par contre moins nom-
breux que les Français à se limiter à un seul plat (10,3 % 
contre 13,2 %). 
La consommation plus traditionnelle en trois ou quatre plats 
augmente avec l’âge, passant de 37,9 % chez les 18-25 ans à 
65,6 % chez les 55-65 ans (Fig. 8). Elle varie selon la situation 
professionnelle : dans la région, ce sont les individus sans ac-
tivité (chômeurs et autres inactifs) qui se distinguent des actifs 
par une consommation moindre de déjeuners traditionnels. 
Dans la région uniquement, elle est plus fréquente dans les 
foyers sans enfant et parmi les plus diplômés. En France uni-
quement elle est plus fréquente le week-end et en milieu rural.
Le plat principal est le plat le plus souvent consommé en tant 
que plat unique. Lorsque deux ou trois plats sont déclarés, les 
associations « plat – dessert » et « plat – fromage ou produit 
laitier – dessert », sont les plus fréquentes (Tableau 1).

Un dîner simpli! é

Comme en France, le dîner est, quant à lui, composé le plus 
fréquemment de deux plats (42,8 %). Les dîners tradition-
nels, structurés en trois ou quatre plats, sont consommés par 
40,1 % des Francs-Comtois et un seul plat est déclaré par 
17,1 % d’entre eux.
La consommation d’un dîner traditionnel augmente avec l’âge  
(Fig. 8) et avec le niveau de diplôme. Dans la région, la diffé-
rence est signi! cative entre les plus jeunes et les personnes 
âgées de plus de 45 ans, et entre les plus diplômés et les 
individus de niveau inférieur au bac.
En France, les femmes sont moins nombreuses que les 
hommes à déclarer prendre un dîner traditionnel. Il est plus 
fréquent dans les foyers avec enfants mais plus rare le week-
end. Ceci n’a pas été observé en Franche-Comté.
Comme pour le déjeuner, lorsqu’un plat unique est déclaré, il 
s’agit majoritairement du plat principal. De même, les repas 
structurés en deux ou trois plats correspondent essentielle-
ment aux associations « plat – dessert », et « plat – fromage 
ou produit laitier – dessert » (Tableau 1).

Au dîner, plus de sept personnes sur dix parta-
gent le même plat que les autres membres de 
leur foyer

Parmi les Francs-Comtois ayant dîné à leur domicile avec des 
personnes vivant habituellement chez eux, 73,0 % ont mangé 
le même plat que les autres participants au repas : cela est 
comparable à la France métropolitaine (10,6 % des individus 
interrogés n’ont pas répondu à cette question). Les individus 
ayant consommé un plat différent de la personne enquêtée 
étaient des enfants dans 55,4 % des cas, et d’autres adultes 
dans 32,5 % des cas.

Figure 8 : Nombre de plats consommés la veille 
de l’enquête au déjeuner et au dîner selon l’âge

Zoom 12-17 ans

Le déjeuner est le plus souvent composé de quatre plats, puis de deux, trois ou un seul plat (respectivement 34,7 %,     
31,2 %, 27,9 % et 6,2 %) ; alors qu’en France, ce sont plus souvent trois plats puis deux, quatre et en! n un seul (36,9 %, 
30,9 %, 22,3 % et 9,8 %) qui sont consommés. Le dîner est, comme en France, et comme chez les adultes, le plus souvent 
composé de deux plats (39,7 %), puis de trois (28,2 %), d’un plat unique (21,1 %) et en! n de quatre plats (11,0 %).

 Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France 
pour la prise d’un déjeuner ou d’un dîner traditionnel.

Champ : personnes ayant déclaré au moins un plat.

Dîner

Déjeuner

Déjeuner
%

Dîner
%

Un plat 10,3 17,1
    entrée 0,1 0,0
    plat 9,6 14,0
    fromage* 0,3 1,3
    dessert 0,3 1,8

Deux plats 32,8 42,8
    entrée + plat 3,1 3,8
    entrée + fromage* 0,8 2,5
    entrée + dessert 0,7 0,8
    plat + fromage* 10,9 15,0
    plat + dessert 17,1 19,8
    fromage* + dessert 0,1 0,9

Trois plats 35,3 30,1
    entrée + plat + fromage* 7,5 6,3
    entrée + plat + dessert 11,4 6,4
    entrée + fromage* + dessert 0,3 1,8
    plat + fromage* + dessert 16,0 15,6

Quatre plats 21,6 9,9

*Le terme « fromage » comprend ici l’ensemble des produits laitiers.

Tableau 1  : Type de plats consommés au déjeuner 
et au dîner la veille de l’enquête

Champ : personnes ayant déclaré au moins un plat.

S
o

u
rc

e
 :

 B
a

ro
m

è
tr

e
 s

a
n

té
 n

u
tr

it
io

n
 2

0
0

8
 -

  
U

rc
a

m
 F

C
, 

 I
n

p
e

s 
- 

E
xp

lo
it

a
ti

o
n

 :
 O

R
S

 F
C

S
o

u
rc

e
 :

 B
a

ro
m

è
tr

e
 s

a
n

té
 n

u
tr

it
io

n
 2

0
0

8
 -

 U
rc

a
m

 F
C

, 
 I

n
p

e
s 

- 
E

xp
lo

it
a

ti
o

n
 :

 O
R

S
 F

C



7

Baromètre santé nutrition 2008

1 Grignotages de la matinée, de l’après-midi et de la soirée confondus.

Importance du « goûter » selon le sexe, la pré-
sence d’enfants et la catégorie socio-profession-
nelle

Au total, 10,9 % des individus interrogés ont déclaré une 
prise alimentaire dans le matinée, 38,1 % dans l’après-midi et 
15,0 % dans la soirée. Hormis les repas principaux, la colla-
tion de l’après-midi est la prise alimentaire la plus citée. Plus 
fréquente que dans le reste de la France, elle est, comme la 
prise de plus de trois repas par jour, plus souvent déclarée par 
les femmes (Fig. 9). Cette collation est plus présente dans les 
foyers avec enfants et, en Franche-Comté uniquement, chez 
les exploitants agricoles plus que dans les autres catégories 
socio-professionnelles (58,7 % contre 32,1 % à 41,7 %). En 
France, cette collation est plus fréquente lorsque que le reve-
nu par unité de consommation est inférieur à 900 ! par mois, 
ce qui n’a pas été mis en évidence dans la région.
Parmi les personnes ayant déclaré une collation l’après-midi, 
une large majorité a mangé en une seule fois (87,6 %), et le 
groupe alimentaire le plus fréquemment cité est celui des pro-
duits sucrés (58,2 %). Les fruits, jus de fruits, produits laitiers 
et produits du groupe des féculents, pains et céréales sont, 
quant à eux, cités respectivement par 30,1 %, 3,8 %, 14,1 % 
et 13,1 % des individus.

Dans l’enquête, sont considérés comme grignoteurs, les 
individus pour qui les prises alimentaires de la matinée, de 
l’après-midi ou du soir ont été renouvelées plusieurs fois. 
En Franche-Comté, 7 % des personnes interrogées ont dé-
claré avoir grignoté au cours de la journée1 : les grignoteurs 
sont donc plus nombreux dans la région qu’en France (4,8 %). 
Si cela n’a pu être mis en évidence dans la région, en France, 
la pratique du grignotage varie avec l’âge : elle diminue globa-
lement lorsque l’âge augmente. 

Autres prises alimentaires

Figure 9 : Prise alimentaire de l’après-midi
la veille de l’enquête selon le sexe

Dans la région uniquement, les étudiants sont les plus nom-
breux à grignoter et, à l’inverse, les retraités grignotent moins 
que les actifs. Au niveau régional comme national, aucune 
différence n’a été mise en évidence concernant la pratique du 
grignotage selon l’indice de masse corporel. 
Selon le moment de la journée le grignotage est plus ou 
moins fréquent. Il concerne respectivement 1,5 %, 4,7 % et 
1,2 % des individus le matin, l’après-midi et le soir.

Zoom 12-17 ans

Plus d’un adolescent sur deux (55,1 %) a déclaré une collation l’après-midi (8,7 % dans la matinée et 5,2 % en soirée). Au 
cours de cette collation, neuf individus sur dix ont mangé en une seule fois. 
Comme chez les adultes les produits sucrés sont cités le plus souvent (78,8 %), avant les produits du groupe des féculents 
(29,5 %), les fruits-jus de fruits (26,2 %) et les produits laitiers (5,7 %).
Parmi les adolescents interrogés, seuls cinq ont déclaré avoir grignoté la veille de l’entretien.

 La prise alimentaire de l’après-midi est plus fréquente en Franche-
Comté qu’en France. Les femmes déclarent cette prise plus souvent 
que les hommes.

Les Francs-Comtois grignotent plus que les Français
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Lieux des repas

Le domicile lieu privilégié des repas...

Les repas sont le plus souvent pris au domicile, que ce soit le 
petit-déjeuner, le déjeuner ou le dîner (Tableau 2). Quel que 
soit le repas considéré, la région ne diffère pas de la moyenne 
nationale.

Le petit-déjeuner est le repas qui est le plus souvent pris au 
domicile, c’est le cas pour neuf Francs-Comtois sur dix.

Le déjeuner est pris au domicile par sept Francs-Comtois sur 
dix. Même pour les personnes qui travaillent, le domicile reste 
l’endroit où le déjeuner est le plus fréquemment pris (61,0 %). 
Le restaurant d’entreprise ou le restaurant scolaire, universi-
taire, arrivent en deuxième position, suivis par les repas pris 
chez des amis ou de la famille et en! n le restaurant ou le 
fast-food. 

Le domicile est également le lieu privilégié du dîner (pour 
presque neuf Francs-Comtois sur dix). Mais ce repas est 
aussi celui qui est le plus souvent pris chez des amis ou de 
la famille.

... d’autant plus que l’âge augmente

Quels que soit les repas, ils sont d’autant plus souvent pris 
au domicile que les personnes sont plus âgées (Fig. 10). Tou-
tefois, les écarts observés entre le fait de prendre son repas 
chez soi ou à l’exterieur en fonction de l’âge sont plus impor-
tants pour le déjeuner. 

Pour le repas de midi, les personnes sans diplôme déjeu-
nent plus souvent à leur domicile. De même, les chômeurs 
et les retraités déjeunent signi! cativement plus souvent chez 
eux que les personnes qui ont une activité professionnelle. 
Contrairement à ce qui est observé au niveau national, on 
ne met pas en évidence, dans la région, de différence entre 
hommes et femmes.

Zoom 12-17 ans

Les adolescents prennent principalement leur petit-déjeu-
ner à leur domicile. 
Six jeunes sur dix déjeunent à leur domicile. Ils sont trois 
sur dix à avoir pris ce repas en restaurant scolaire ou uni-
versitaire.
Les adolescents ont dîné à leur domicile plus de huit fois 
sur dix.

On n’observe pas de différence signi! cative entre le com-
portement des jeunes Francs-Comtois et ceux des jeunes 
Français.

Tableau 2 : Lieux des repas la veille de l’enquête

Figure 10 : Repas pris au domicile la veille
de l’enquête selon l’âge

 Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France.  
La prise des repas au domicile augmente avec l’âge.

Lieux des repas la veille de l’enquête
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    Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France.  

Franche-Comté France métropolitaine

% %
Petit- 

déjeuner Déjeuner Dîner
Petit-

déjeuner Déjeuner Dîner

Domicile 93,2 71,4 86,5 93,4 67,9 87,5

Restauration 
travail-
scolarité

2,9 15,5 1,3 2,8 15,7 1,3

Restaurant 0,9 4,5 2,7 0,7 7,5 4,5

Amis, 
famille 1,6 6,5 8,4 1,9 5,3 5,1

Autre lieu 1,3 2,1 1,0 1,1 3,6 1,6
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Les Francs-Comtois sont moins « isolés »

L’indicateur présenté ici correspond aux personnes qui ont 
répondu n’avoir jamais été manger (dans les 15 jours pré-
cédants l’enquête) ni chez de la famille, ni chez des amis 
(Fig. 11). 
Il s’agit donc d’un indicateur indirect d’isolement social, 
puisque ce sont des personnes qui n’ont pas été invitées par 
de la famille ou des amis à venir partager un repas ou qui ne 
l’ont pas souhaité.

Les Francs-Comtois sont plus souvent invités par de la famille 
ou des amis que la moyenne des Français. En effet, ils sont 
moins nombreux que les Français à n’avoir mangé ni dans de 
la famille ni chez des amis au cours des 15 jours précédents 
l’enquête, respectivement 24,1 % et 27,3 %.                                                                  

Figure 12 : Fréquence des repas pris dans la    
famille et chez des amis durant les 15 jours 

précédant l’enquête

 Différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France pour les 
repas pris dans la famille et chez des amis. Les repas sont d’autant 
moins souvent pris chez des amis que l’âge augmente.

Figure 11  : Aucun repas pris chez de la famille
ou des amis durant les 15 jours précédant 

l’enquête selon le sexe et l’âge

Des repas plus souvent pris en famille ou chez 
des amis

Près de six Francs-Comtois sur dix ont mangé chez des 
membres de leur famille au moins une fois au cours des 15 
derniers jours : pour 22,8 %, cela s’est produit une fois par 
semaine et pour 11,5 % plus d’une fois par semaine. C’est le 
lieu le plus souvent mentionné pour les repas pris à l’extérieur 
de chez soi. 
Les Francs-Comtois ont plus souvent mangé en famille que la 
moyenne des Français (58,6 % contre 51,4 %). 
Les personnes sans diplôme ont moins souvent mangé dans 
leur famille au cours des deux dernières semaines.
Les différences observées au niveau national, selon l’âge  
(Fig. 12), le type de foyer et le revenu ne sont pas mises en 
évidence au niveau de la région.

Plus d’un Franc-Comtois sur deux a mangé au moins une fois 
chez des amis au cours des 15 derniers jours, 22,4 % une fois 
par semaine et 6,7 % plus d’une fois par semaine. 
Les Francs-Comtois mangent plus souvent chez des amis 
que la moyenne des Français (57,4 % contre 54,4 %). 
Ce sont les plus âgés qui ont le moins souvent mangé chez 
des amis au cours des deux dernières semaines (34,5 % des 
65-75 ans par rapport à 76,9 % des 18-25 ans) (Fig. 12). Les 
personnes qui ont le bac et les foyers aux revenus les plus 
élevés sont proportionnellement plus nombreux à avoir man-
gé chez des amis.                                                                  

 Différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France.               
L’absence de repas pris chez de la famille ou des amis est d’autant 
plus fréquent que l’âge augmente.
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Chez des amis
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Figure 13 : Fréquence des repas au restaurant et 
en restauration rapide durant les 15 jours précé-

dant l’enquête

 Différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France 
pour les repas pris au restaurant. Les repas sont d’au-
tant moins pris en restauration rapide que l’âge augmente.

Des repas moins souvent pris au restaurant

Quatre Francs-Comtois sur dix ont été au restaurant au cours 
des 15 derniers jours : 11,5 % s’y sont rendus une fois par 
semaine et 7 % plus d’une fois par semaine. Les Francs-Com-
tois fréquentent moins les restaurants que la moyenne des 
Français (42,2 % contre 48,4 %). 
Les hommes vont plus souvent au restaurant que les femmes 
(47,6 % contre 36,6 %). Il en est de même pour les personnes 
les plus diplômées. A l’inverse, les retraités se rendent moins 
souvent au restaurant que ceux qui ont une activité profes-
sionelle.

Durant les 15 derniers jours, un quart des Francs-Comtois 
déclarent avoir mangé au moins une fois dans un lieu de res-
tauration rapide : 5,8 % y ont mangé une fois par semaine et 
1,5 % plus d’une fois par semaine. La région ne diffère pas de 
la moyenne nationale. 
Les hommes fréquentent plus ce type de restauration que 
les femmes (28,0 % des hommes y ont mangé au moins une 
fois au cours des 15 derniers jours contre 25,1 % pour les 
femmes). Ce sont les plus jeunes qui y mangent le plus (les 
pourcentages diminuent avec l’âge, passant de 61,5 % pour 
les 18-25 ans à 6,8 % pour les 65-75 ans) (Fig. 13). Les per-
sonnes appartenant à un foyer monoparental avec au moins 
un enfant de moins de 25 ans, s’y sont rendus près de trois 
fois plus que les personnes qui vivent seules.

Environ un Franc-Comtois sur cinq a mangé au moins une 
fois dans un restaurant collectif (d’entreprise ou scolaire) au 
cours des 15 derniers jours, plus d’une fois par semaine pour 
12,8 %. Il n’y a pas de différence entre la région et la moyenne 
française. 

Zoom 12-17 ans

Au cours des 15 derniers jours, les adolescents ont le plus 
souvent pris leurs repas en restaurant collectif/cantine, 
puis dans la famille ou chez des amis. La fréquentation 
des lieux de restauration rapide et des restaurants est 
équivalente. 

Les jeunes Francs-Comtois fréquentent moins souvent les 
lieux de restauration rapide que la moyenne nationale (res-
pectivement 31,2 % et 48,0 %). 

Repas pris à l’extérieur au moins une fois 
durant les 15 jours précédant l’enquête             

selon le lieu
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Restaurant

Restauration rapide

Ce sont les jeunes en cours d’études qui les fréquentent le 
plus (67,8 %) et les retraités le moins (4,6 %). Ce type de 
restaurant est plus fréquenté par les personnes les plus di-
plômées, elles s’y sont rendues plus de deux fois plus sou-
vent que les personnes ayant un niveau d’étude inférieur au 
bac. La plus forte fréquentation de restauration collective est 
également associée au caractère urbain de la commune de 
résidence, les habitants des communes urbaines y sont allés 
près de deux fois plus que ceux des communes rurales. 
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Zoom 12-17 ans

Pour les adolescents, le petit-déjeuner est le repas qui est 
le moins souvent partagé. Toutefois, la veille de l’entretien, 
la proportion de jeunes Francs-Comtois ayant partagé leur 
petit-déjeuner est forte, puisque six d’entre eux sur dix l’ont 
pris en présence de quelqu’un. 
A l’inverse, le déjeuner n’est quasiment jamais pris seul, 
99,3 % l’ont partagé. Le dîner est également un repas 
exceptionnellement pris seul, 96,4 % des jeunes Francs-
Comtois l’ont pris avec au moins un convive.
Il n’y a pas de différence avec le reste de la France.

Repas partagés la veille de l’enquête

Figure 14 : Commensalité des repas la veille de 
l’enquête

Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France 
pour le temps passé aux repas

Commensalité

Les plus jeunes petit-déjeunent plus souvent seuls

La veille de l’entretien, un Franc-Comtois sur deux a pris son petit-déjeuner seul. Ils sont 46,5 % à l’avoir pris avec des personnes 
vivant habituellement à leur domicile et 3,1 % avec des amis ou de la famille ne vivant pas au foyer (Fig. 14). Il n’y a pas de diffé-
rence entre la région et la France.
Les sujets les plus âgés sont les moins nombreux à prendre leur petit-déjeuner seuls par rapport à ceux qui ont entre 18 et 25 ans 
(47,0 % pour les 65-75 ans contre 57,0 % des 18-25 ans) (Fig. 15). On observe également des différences selon la structure du 
foyer. Les personnes appartenant à des foyers monoparentaux sont celles qui, par rapport aux foyers composés d’au moins deux 
personnes (avec ou sans enfant), prennent plus souvent leur petit-déjeuner seules. 

Une personne sur cinq déclare avoir déjeuné seule la veille de 
l’entretien, plus d’une sur deux a pris ce repas avec des per-
sonnes vivant habituellement à son domicile, 15,0 % avec des 
amis ou de la famille ne vivant pas au foyer et 13,6 % avec des 
collègues (Fig. 14). Le fait de déjeuner seul ne diffère pas entre 
la région et la France. 
Les personnes vivant dans des foyers monoparentaux avec en-
fants sont celles qui, par rapport aux foyers composés d’au moins 
deux personnes (avec ou sans enfant), déjeunent le plus souvent 
seules (respectivement 49,4 %, 13,8 % et 15,8 %). 

Le dîner est le repas le plus souvent pris en famille (78,3 %), 
12,9 % des individus ont mangé seuls le soir la veille de 
l’entretien, 18,1 % ont mangé avec des amis ou de la famille 
ne vivant pas au sein du foyer (Fig. 14). La Franche-Comté 
ne diffère pas de la moyenne nationale.
Les personnes de foyers monoparentaux avec au moins un 
enfant et celles de foyers sans enfants sont celles qui, par 
rapport aux foyers « traditionnels » avec enfants, dînent le 
plus souvent seuls (respectivement 9,3 %, 9,5 % et 4,2 %). 

Déjeuners et dîners sont surtout partagés avec les pe rsonnes vivant habituellement au domicile

Indicateur
La commensalité est le fait de partager son repas avec au moins une personne.
Il était demandé aux personnes interrogées, pour chacun des trois principaux repas de la veille, avec qui elles avaient mangé.
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Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France. 
Différence signi! cative selon l’âge pour le petit-déjeuner.

Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France. 
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Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France. 

Figure 15 : Personnes ayant mangé seules la 
veille de l’enquête

Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France. Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France. 
Différence signi! cative selon l’âge pour le petit-déjeuner.
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Figure 16 : Activité pendant les repas la veille de 
l’enquête

 

Convivialité

Différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France pour 
le fait de regarder la télévision en mangeant, quel que soit le repas 
considéré.

Zoom 12-17 ans
Les adolescents Francs-Comtois sont signi! cativement 
plus nombreux que la moyenne des Français du même 
âge à n’avoir eu aucune activité au cours du déjeuner et 
du dîner.

Pour ceux qui ont fait autre chose en mangeant, l’activité 
la plus fréquente est de regarder la télévision, 14,8 % l’ont 
fait au petit-déjeuner, 9,7 % au déjeuner et 26,9 % au dîner. 
Les jeunes Francs-Comtois regardent moins souvent la 
télévision au déjeuner et au dîner que la moyenne des 
jeunes Français.
L’utilisation d’une console vidéo ou d’un ordinateur pendant 
le petit-déjeuner concerne 3,7 % des jeunes, aucun ne l’a 
fait au déjeuner ni au dîner. 
En! n 1,9 % des jeunes interrogés déclarent lire en pre-
nant leur petit-déjeuner, aucun ne l’a fait au déjeuner ou 
au dîner.

Activité pendant les repas la veille
de l’enquête

Les Francs-Comtois regardent moins souvent 
la télévision pendant les repas que les autres    
Français

Les Francs-Comtois sont 12,9 % à déclarer avoir pris leur pe-
tit-déjeuner la veille de l’entretien en regardant la télévision, 
25,9 % au déjeuner et 38,4 % au dîner (Fig. 16). La présence 
d’un autre convive in" ue peu sur ces résultats : parmi les 
personnes qui ont mangé en compagnie d’autres personnes, 
11,9 % ont regardé la télévision au petit-déjeuner, 25,7 % au 
déjeuner et 35,9 % au dîner.
Quel que soit le repas, les Francs-Comtois regardent moins 
souvent la télévision en mangeant que la moyenne des Fran-
çais (Fig. 16).
Les plus âgés sont ceux qui regardent le moins souvent la 
télévision au petit-déjeuner. 
Les personnes appartenant à un foyer sans enfants regar-
dent moins la télévision au petit-déjeuner et au dîner ; à l’in-
verse les personnes au chômage sont plus nombreuses à 
le faire. 
Au dîner, la télévision est d’autant moins regardée que le ni-
veau de diplôme est élevé, qu’il s’agit d’étudiants ou de foyers 
composés d’au moins deux personnes.

L’utilisation d’une console vidéo ou d’un ordinateur  pen-
dant le petit-déjeuner concerne 3,7 % des sujets interrogés, 
ils ne sont plus que 1,9 % au déjeuner et 1,0 % au dîner. Quel 
que soit le repas, il n’y a pas de différence entre la région et 
la moyenne française (Fig. 16). 
Ce sont les hommes qui utilisent le plus souvent un ordina-
teur ou une console en prenant leur petit-déjeuner et les per-
sonnes de 45-54 ans qui l’utilisent le moins souvent.

Indicateur

La convivialité tient compte de plusieurs facteurs :

- la présence d’autres convives,
- un temps suf! sant, 
- la disponibilité intellectuelle des convives pour échanger (absence d’activité concurrente : regarder la télévision, 
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En! n, 5,6 % des personnes interrogées déclarent lire  en pre-
nant leur petit-déjeuner, 2,6 % le font en déjeunant et 0,9 % 
en dînant. Quel que soit le repas considéré, les Francs-Com-
tois ne diffèrent pas des Français pour cette activité (Fig. 16).
Les hommes lisent plus souvent au petit-déjeuner que les 
femmes, de même que les sujets âgés de 55 à 64 ans et les 
personnes les plus diplômées.

utiliser un ordinateur, lire un livre…). 
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4 : Lire un journal, un magazine, un livre
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Zoom 12-17 ans

Quel que soit le repas considéré, les adolescents mangent 
plus vite que leurs aînés. Ils prennent leur petit-déjeuner 
en 15 minutes en moyenne, leur déjeuner en 31 minutes et 
leur dîner en 33 minutes.
Pour sept jeunes sur dix, la durée des repas est plus 
courte : le petit-déjeuner dure moins de 15 minutes, le dé-
jeuner et le dîner moins de 30 minutes. 

Il n’y a pas de différence entre la région et la moyenne 
nationale.

Durée des repas la veille de l’enquête

Des repas d’autant plus longs qu’ils sont parta-
gés et pris le week-end

Le temps moyen du petit-déjeuner est de 18 minutes. Parmi 
les personnes qui ont pris un petit-déjeuner la veille de l’en-
tretien, elles sont 58,7 % à y avoir consacré moins de 15 mi-
nutes. Les Francs-Comtois ne diffèrent pas de la moyenne 
nationale (Fig. 17).  
Les personnes les plus âgées et les plus diplômées sont plus 
nombreuses à petit-déjeuner en plus de 15 minutes.

Le temps moyen consacré au déjeuner est de 39 minutes, 
57,4 % y ont consacré moins de 30 minutes. Il n’y a pas de 
différence entre les Francs-Comtois et la moyenne des Fran-
çais (Fig. 17). 
Les femmes, les personnes les plus âgées et les foyers sans 
enfants déjeunent plus souvent en plus de 30 minutes. 
Le déjeuner dominical est signi! cativement plus long que ce-
lui des autres jours de la semaine (respectivement 59 et 37 
minutes).

Figure 17 : Durée des repas la veille de l’enquête

 Pas de différence signi! cative entre la Franche-Comté et la France 
pour le temps passé aux repas.

Champ : personnes qui ont pris ces repas la veille.

Le dîner a duré en moyenne 42 minutes la veille de l’entretien : six personnes sur dix ont mangé en moins de 30 minutes. Il n’y a pas 
de différence entre la région et la moyenne nationale. 
Les foyers composés d’au moins deux personnes prennent plus de temps pour dîner que les personnes seules.
Le dîner du Samedi est signi! cativement plus long que celui des autres jours de la semaine (respectivement 54 et 39 minutes).

Que ce soit pour le déjeuner ou pour le dîner, les repas durent signi! cativement plus longtemps lorsqu’ils sont partagés : 44 minutes 
en moyenne lorsqu’ils sont partagés et 23 minutes lorsqu’ils sont pris seuls (les durées sont identiques pour le déjeuner et le dîner).
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Des repas plus conviviaux en Franche-Comté

L’indicateur synthétique de la convivialité présenté dans ce 
paragraphe tient compte de deux facteurs : 1) manger en com-
pagnie d’autres personnes et 2) être disponible pour échan-
ger, c’est à dire n’avoir aucune autre activité concurrente (ni 
télévision, ni ordinateur ou console vidéo, ni livre).

Plus de huit fois sur dix les petits-déjeuners des Francs-Com-
tois répondent à ces critères, sept fois sur dix pour le déjeuner 
et six fois sur dix pour le dîner. Les trois repas des Francs-
Comtois présentent des critères de convivialité supérieurs à 
la moyenne des Français (Fig. 18).

Au niveau régional, comme au niveau national, les personnes 
sans diplôme sont celles pour qui le déjeuner répond le moins 
souvent aux critères de convivialité (39,5 % contre 73,7 % de 
celles qui ont un diplôme inférieur au bac).

Certaines variables socio-démographiques in! uent signi" ca-
tivement les critères de convivialité des repas au niveau na-
tional mais ces différences ne sont pas mises en évidence 
dans la région. Ainsi, avoir un niveau d’études supérieur au 
bac et être en cours d’études sont signi" cativement liés à des 
critères plus conviviaux des trois repas. Un effet de l’âge est 
observé mais il ne varie pas dans le même sens pour les trois 
repas (Fig. 19). Pour le déjeuner et le dîner, les habitants de 
communes urbaines et les personnes ayant des revenus par 
unité de consommation supérieurs à 900 euros présentent 
des caractéristiques permettant des pratiques plus convi-
viales ; l’inverse est observé pour les personnes appartenant 
à un foyer sans enfant.

Zoom 12-17 ans

Neuf jeunes sur dix déclarent avoir partagé leur petit-dé-
jeuner et leur déjeuner la veille de l’entretien sans avoir eu 
aucune autre activité, cette proportion est moins élevée au 
dîner (75,8 %). 

Les adolescents de la région semblent eux aussi réunir des 
critères permettant une plus grande convivialité au dîner 
que la moyenne nationale.

Convivialité des principaux repas
la veille de l’enquête

Figure 18 : Convivialité pendant les repas
la veille de l’enquête

Différence signi" cative entre la Franche-Comté et la France pour 
le fait de regarder la télévision en mangeant, quel que soit le repas 
considéré.

 
Différence signi" cative entre la Franche-Comté et la France.

Figure 19 : Convivialité pendant les repas
la veille de l’enquête selon l’âge

 
Différence signi" cative selon l’âge en France.
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Principales caractéristiques 
des populations étudiées

%* dans 
l’échantillon 

régional          
(n = 902)

%** dans 
l’échantillon 

national              
(n = 3 137)

Sexe
hommes 50,1 49,0

femmes 49,9 51,0

Âge
18-25 ans 12,4 14,0

26-34 ans 14,7 16,5

35-44 ans 18,0 20,3

45-54 ans 17,5 19,5

55-64 ans 15,7 17,2

65-75 ans 11,7 12,4

Niveau de diplôme

aucun diplôme 23,9 17,2

diplôme inférieur au bac 43,6 41,2

bac 16,3 18,1

bac+2 ou plus 16,2 23,4

Situation professionnelle
actifs occupés 55,4 60,2

élèves, étudiants 16,6 8,0

chômeurs 3,3 4,5

retraités 19,2 20,2

autres inactifs 5,5 7,2

Revenu par unité de consommation

< 900 ! 21,4 23,0

900 - 1 499 ! 37,6 30,8

³  1 500 ! 32,9 37,5

manquant 8,0 8,8

Structure du foyer

vit seul 8,8 11,8

foyer monoparental*** 7,2 6,0

foyer sans enfant*** 33,4 34,7

foyer avec enfant*** 50,6 47,5

Zone de résidence
< 2 000 habitants 45,1 25,7

 2 000 habitants ou plus 54,9 74,3

* pondérés à partir du bilan démographique de 2006 
(sexe et âge) et des données de l’enquête Emploi 
2007 (diplôme et taille d’agglomération).
** pondérés à partir de l’enquête Emploi 2007 (sexe, 
âge, diplôme et taille d’agglomération).

*** enfant(s) âgé(s) de moins de 25 ans.

Méthodologie
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Méthodologie générale 1

En 2008, l’Inpes a reconduit le Baromètre santé nutrition. Il 
s’agit d’une enquête téléphonique consacrée aux relations 
entre la nutrition et la santé qui est réalisée au niveau national. 
De plus, huit régions ont participé à ce baromètre par le biais 
de sur-échantillons régionaux, en particulier la région Franche-
Comté. Le questionnaire et la méthodologie employés dans la 
région sont les mêmes que ceux mis en œuvre au niveau de 
l’enquête nationale. Seule la période d’enquête varie : du 11 
février au 19 mai 2008 au niveau national et du 17 mars au 28 
juin 2008 en région. L’analyse porte sur les personnes contac-
tées sur téléphone " xe. En Franche-Comté, le sur-échantillon 
est composé de 818 répondants auxquels s’ajoute la fraction 
régionale de l’échantillon national qui regroupe 84 personnes. 
L’analyse présentée dans ce document porte sur les 12-75 ans, 
mais compte-tenu de la faiblesse des effectifs des 12-17 ans 
(n = 81), seules des analyses descriptives sont présentées 
sous forme d’encadrés pour ces derniers.
Les données ont été pondérées par le nombre de personnes 
éligibles au sein du ménage contacté ainsi que par le nombre 
de lignes téléphoniques du foyer. Un redressement a été réa-
lisé sur le sexe, l’âge, le diplôme et la taille d’agglomération, 
a" n d’être représentatif de la population régionale. Les tests 
de comparaison, réalisés essentiellement à partir de régres-
sions logistiques, ont été effectués sur les données brutes en 
ajustant sur le sexe, l’âge, le niveau de diplôme, la situation 
professionnelle, la structure du foyer et le fait d’habiter une 
zone rurale ou non. Le seuil de signi" cativité est " xé à 5 %. 
Lorsque des tests sont réalisés entre le national et le régional, 
les individus de la région de Franche-Comté sont exclus de 
l’échantillon national. 

Méthodologie spéci! que
L’étude de la structure et de l’environnement des repas est ba-
sée sur le rappel des 24 heures et le rappel des 15 jours précé-
dant l’enquête. Pour les six grands moments de la journée (les 
trois repas principaux et les prises alimentaires du matin, de 
l’après-midi et de la soirée),  les principaux indicateurs retenus 
concernent : le nombre total, la composition, le lieu ainsi que 
les dimensions liées à la convivialité (personnes partageant le 
repas, temps, activités simultanées).

ques 

Baromètre Santé nutrition 2008

1 La méthodologie détaillée de l’étude est développée dans la " che thématique 
«Présentation et méthodologie de l’enquête».



Le recueil des données du sur-échantillon et l’analyse ont été • nancés par le fond d’intervention pour la qualité
 et la coordination des soins (FIQCS de Franche-Comté)

Observatoire Régional de la Santé de Franche-Comté
3 rue Auguste Rodin 25000 Besançon - Tél : 03 81 41 12 40 

courriel : contact@ors-franchecomte.org - http//www.ors-franchecomte.org

Synthèse

À l’heure où les pouvoirs publics mettent l’accent sur le thème de l’alimentation et de la santé via le Programme 
national nutrition santé (PNNS) en fournissant notamment à la population des repères de consommation, il est 
nécessaire de faire le point sur la persistance ou non des « manières de table » qui caractérisent la Franche-Comté 
en comparaison de celles observées en France. Les analyses, faites sur l’échantillon franc-comtois, mettent en évi-
dence beaucoup de similitudes et quelques différences relatives aux repas entre les Francs-Comtois et les autres 
Français. Le sexe, l’âge, l’activité professionnelle, la structure du foyer et le niveau de diplôme sont les principaux 
déterminants qui in! uencent les pratiques alimentaires.
Si les Francs-Comtois, comme les Français, construisent majoritairement leur journée alimentaire autour des trois 
principaux repas (petit-déjeuner, déjeuner et dîner), ils se distinguent par le fait qu’ils sont plus nombreux que 
la moyenne des Français à prendre plus de trois repas par jour. En effet, les Francs-comtois, et notamment les 
femmes, prennent plus souvent une collation l’après-midi que la moyenne des Français ; ils sont également plus 
nombreux à déclarer grignoter (plusieurs prises alimentaires en dehors des repas). 
Au petit-déjeuner (et comme les Français), huit Francs-Comtois sur dix ont à la fois bu et mangé ; 15,8 % ont 
uniquement pris une boisson et 2,8 % uniquement mangé ; seulement un Franc-Comtois sur dix associe les trois 
groupes d’aliments recommandés. Les Francs-Comtois se distinguent par une consommation de pains, céréales 
et féculents supérieure à la moyenne nationale lors de ce repas. Le déjeuner se compose de deux ou trois plats 
et ne diffère pas de la moyenne française. Les Francs-Comtois sont par contre moins nombreux à se limiter à un 
seul plat. Le dîner, comme pour le reste de la France, est, quant à lui, simpli• é et composé le plus fréquemment 
de deux plats.
Le domicile est le lieu favori de prise des repas des Francs-Comtois (comme pour le reste de la France).
En revanche, les Francs-Comtois, comparativement à la moyenne des Français, mangent plus souvent en famille, 
chez des amis et moins souvent au restaurant. 
Les temps moyens des repas ne diffèrent pas de la moyenne nationale. En revanche, les Francs-Comtois regar-
dent moins souvent la télévision en mangeant que la moyenne des Français. Au total, les trois principaux repas 
présentent en Franche-Comté des critères de convivialité supérieurs à la moyenne nationale.

2008 Baromètre santé nutrition

Ce document a été réalisé par : Dr Anne-Sophie Woronoff et Elodie Roy et mis en page par Bernadette Paulin                         
(ORS Franche-Comté)

Il a été enrichi par les contributions de : Claude Michaud (Urcam Franche-Comté) et Cynthia Morgny (ORS Franche-Comté)

Le choix des thématiques et les analyses ont été réalisés en collaboration étroite avec Samira Bensalah, Marie-Antoinette Cas-
tel-Tallet et Thomas Klipfel (ORS Champagne-Ardenne), Anne-Sophie Woronoff et Elodie Roy (ORS Franche-Comté), François 
Baudier et Claude Michaud (Urcam Franche-Comté), Cyril Boudier, Gaëlle Mazure et Hervé Villet (ORS Haute-Normandie), 
Jean-François Buyck, Dorothée Grange et Catherine Vincelet (ORS Ile-de-France), Geneviève Le Bihan (Cres Languedoc-Rous-
sillon), Bernard Ledésert et Inca Ruiz (ORS Languedoc-Roussillon), My Maï Cao et Ha• da Raoui (Drass Nord - Pas-de-Calais), 
Henriette Noël (Drass Picardie), Nadège Thomas et Alain Trugeon (OR2S Picardie), Lucie Bacchioni et Cécile Lucas (Drass Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur), Aurélie Bocquier, Caroline Lions et Pierre Verger (ORS Provence-Alpes-Côte d’Azur), Claire Bossard 

et François Michelot (Fnors), François Beck et Hélène Escalon (Inpes).

Les ! ches thématiques du Baromètre santé nutrition
L’analyse de  l’extension régionale  du Baromètre santé nutrition en Franche-Comté donnera lieu à la publication d’autres 
documents thématiques comme dans les autres régions où une telle extension a été réalisée :  « Consommations 
alimentaires »,  « Nutrition, revenus  et insécurité alimentaire »  et  d’un  fascicule « Présentation et méthodologie de 
l’enquête ». Une synthèse intitulée « Différences et similitudes entre régions » sera également réalisée par la Fnors.
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